
Frqnçais

BO>( 415/9ï
NOWELLES DU BUREAU DE SERVICES GENERAUX A.A.

Vol.9,  No.4 t Adresse postale: Box 459, Grand Central Station, New York, N.Y. 10017 o Août-Septembte 1976

VANCOWER-SERA L ' HOTE
pu PR0CHAIN .FgRlrM 3.BGIoI{AI

Les 3,  4 et  5 septembre sont les dates du

prochain forum rdgional  (autrefois appelé
mini-conférence régionale),  à âtre tenu à
Vancouver,  Colombie-Br i tannique. 11 rempla-
ce la conférence régionale précédemmenL cé-
dulée pour les 30 ju i l leÈ et  ler  aot t .

Tous les délégués à la Conférence des
Services Généraux, les of f ic iers du corni té
régional ,  membres de Conités de Distr ict ,
R.S.G.,  et  les t ravai l leurs des bureaux de

service de C.-8. ,  Yukon, Alberta,  Saskat-
chewan eË Manitoba sont invi tés -  tout  comme
1es auËres membres intéressés dans le ser-
v ice A.A. Pour plus dr informat ion,  écr i re
au B.S.G.

Seront aussi  présents,  pour dir iger les
diseussions ardues, c inq syndics -  John L.

Norr is,  M.D.,  Chuck H.,  Gordon Patr ick,  Cec
C.,  et  l " lac C. -  et  du B. S.G.,  Bob H.,  Cora
Louise 8, ,  et  Beth K.

LA FR4TERNITE co-UEtE _s_qi.qg^q_Ug$EE!
E N -ALn-ElguE _gEU[ tsêLi - EJ-êg_W IIqUE

Deux bons témoins oculaires nous ont
rapporté des fai ts mirobo1ants de la crois-
sance A.A. au sud de la f ront ière,  ceLte
année. Yolandâ L. ,  du personnel  du B.S.G.,
et  Ni les P.,  ancien assistant-gérant du
B.S,G.,  sont al lés aux convent ions du
l lexique (une première) et  du Nicaragua,
ainsi  qu'une réunion (au Nicaragua) du Co-
mité de la Distr ibut ion de Li t térature A.A.
où i ls  ont conféré avec des membres de six
naËions drAmérique Centrale.

Les nouvel les l is tes de réunions eË un
est imé des membres pour Costa Rica, le
Guatémala,  le Honduras, le l4exique, le Ni-
caragua, Panama et El  Salvador suggàrent
qut i l  y  a acËuel lement plus de 50,000 A.A.
dans cette région eÈ la croissance cont i -
nue rapidemenË, nous di t  Yolanda.

(cont.  p.  5)

LA TROTSIEME NOWELLLEDEION
pu GRos LIURE ïNCLUE pES HISTOIRES
A.A. CONTEMPORAINES

Les 13 nouvel les histoires dans la Ëroi-
s ième édi t ion d '  t 'Alcool iques Anonymest '
permettent au text  de base de l rexpér ience
A.A. de montrer un exemple vér id ique et  à
date de la FraterniËé A.A. d 'aujourdfhui ,
que ne le fa isai t  la deuxième édi t ion
(1ess).

Plus de L1450,000 exemplaires des deux
premières édi t ions furent distr ibués entre
1939 et  L976, fa isant de ce volume un ven-
deur populaire.

La dernière révis ion (en anglais) ,  approu-
vée par la Conférence des Services Gdnéraux
de L975, est  le produi t  de quatre années de
travai l  par les Comités de Li tËdrature des
Syndics et  de l -a Conférence.

Aucun changement nra été ef fectué dans
les pages xxi i i -312, les 11 premiers cha-
pi t res ,  écr iËs par le co- f  ondateur Bi l l  t r^ I  .  ,
et  la sect ion des "Pionniers dIA.A."

Le l ivre cont ient  maintenant 42 histoi-
res,  p lus cel les de Bi l l  InI  .  et  du Dr.  Bob
( la deuxième ddi t ion en avai t  38).  Les
nouvel les histoires sont cel les de jeunes,

(cont.  p.  6)

aIIr ESg-EIENVENU A DES
RE U.NrgNg_qUgqR;TE [_A gA r1

Des étudiantes inf i rmières à un hôpita1
universi ta i re furent avisées de vis i ter  des
réunions A.A. El les ont pr is contact  et
furent assurées qu'e11es seraient les bien-
venues à une rdunion ouverte dtun groupe.

Lorsqu'e1les arr ivèrent,  cependanL,
quelques membres locaux nront pas pr isé la
chose et  onË demandé aux jeunes demoisel les
de part i r .  I l -s ont di t  que la réunion ve-
nai t  juste dtâtre déclarée " fermée." Vous
pouvez imaginer les sent iments des jeunes
inf i rmières et  Leur opinion de A.A.

(cont.  p.  6)



LES AmLESCEI{TS_ET LES__4UI8E-g_JEINES A. A.

Les jeunes devraient- i ls  avoir  leurs
propres groupes A.A.? Don R.,  de Fremont,
CaLi f . ,  l raf f i rme et  donne plusieurs bonnes
raisons. Une de ces raisons est  qurun trop
grand nombre de jeunes meurent sans avoir
jamais su qu' i l  esË possibl"e de souffr i r
dralcool isme à leur âge. Lorsque l rexis-
tence de groupes A.A" pour jeunes gens ou
adolescents est  connu, qa peut aider les
jeunes alcool iques à réal iser l rexistence
de leur problème et peut-âtre leur sauver
1a vie.

Les observat ions de Don sont basées sur
des expér iences de première main,  et  nous
savons que bien des membres partagent son
opinion.

Tout conune pour les éléphants roses, on
par le beaucoup plus des membres A.A. ado-
lescents qu'on en voi t ,  mais i1s existent
vraiment,  et  1a p1-upart  dtentre nous sommes
strement contents de compter parmi nos mem-
bres des plus jeunes pour partager avec
nous leur v i ta l i té,  leur enthousiasme et
leurs espoirs.

11 existe des groupes de jeunes depuis
Longtemps. En fai t ,  du 23 au 25 ju i l let
se tenai t  à ptr i ladelphie,  Pa.,  la L9e Con-
férence de 1a Jeunesse Internat ionale A.A.
(J.  I .  4.A.,  cependant,  fut  fondée par des
membres A.A. dans la v ingtaine ou la t ren-
taine corrune bien dt autres groupes de ce
genre.  On les appel le quelquefois les
groupes des "quarante ans et  moinsrr . )

De nombreux jeunes A.A. déclarent que
de tels groupes furent. extrâmemenË impor-
tanËs à Leurs premiers mois dans A.A.,
surtout pour faci l i ter  l r ident i f icat ion.
Les A.A. adolescents,  s i  pet i t  que soi t ,
leur nombre à ce jour,  peuvenË jouer un
râle v i ta l  pour at t i rer  dtautres adoles-
cents alcool iques vers la Fraterni té"

-çg}$.DNI_{oêN _A_EgEf E _rE
]g!.g4qE__A -l2c NAr.roNÊ

Une femme 4.A.,  uniquement en parËageant
son expér ience personnel le,  fut  récemmenË
capable de metËre 1e message entre les
mains de hauLs of f ic ie ls de 130 pays en
plus d 'autres à des échelons supér ieurs du
Secrétar iat  des Nat ions Unies.

Voic i  les fa i ts Ëels que relatés par
Joan B. de Ossining, N.Y.,  t ravai l lant  a-
lors au Canada. EI le a 1u dans un journal
local que le Cinquième Congrès des Nat ions
Unies sur la Prévent ion du Crime et 1e
Trai temenË des Ddl inquants serai t  tenu
sous peu, et  srest  presentée chez le di-
recteur du l t in istère canadien de la Just i -
ce et  demanda, s i  1 'on discuËeraiÈ de la
relat ion entre l ra lcool  et  1e cr ime, s i
e l le pouvai t  srasseoir  t ranqui l le à L 'ar-
r ière.

Pour expl iquer pourquoi e1le étai t  in-
téressée, el le lu i  raconËa sa propre his-
to i re dravoir  eu à Ëravai l ler  avec des pr i -
sonniers alcool igues. A sa surpr ise,  e1Ie
fut demandée pour parler au congrès.

Plus tard,  e l le a v is i té les Nat ions
Unies à New York et  srest  entretenue avec
Gerhard Muel l -er ,  le chef du congrès.  El le
a aussi  conféré au B.S.G. avec John L.  (Dr.
Jack)Norr is,  M.D.,  président non-alcool i -
que de notre Consei l  des Services Généraux,
et  avec Aust in MacCormick,  syndic non-al-
cool ique qui  préside Le Comité des Inst i tu-
t ions des syndics.

Lorsgue Joan appr i t  que le congrès avai t
été déménagé en Suisse, e1le réal isa qu'el-
le ne pouvai t  se payer ce voyage. Mais,
tout  de même, sous une impulsion, el le en-
voya les formules dtenregistremenË, sar
"Dieu travai l le par drétranges moyens dans
ma vie.  t t

En effet ,  des amis A.A. et  Al-Anon, en
plus dtun chef de pol ice et  son épouse, mi-
sent la souune requise à sa disposi t ion,  et
Joan stest  t rouvée à Cenève, stadressant à
une réunion pIénière du congrès. Son mes-

rox a-s-.9

Avez-vous aimé 1a lecture de ce bul let in?
A t l tre de R,S.G. vous êtes privi légié de
Le recevoir,  privi lège que d'autres membres
ntont pas, uais qul  seraient peut-âtre in-
tdreseés à se tenlr au courant des événe-
ænte A.A.

Tout æmbre À.A. peut en profi ter à raison
de $1.50 par année en sradreesant à:

Generai.  Service Off ice
P,0.  Box 459
Grand Central  Stat ion
New York, N.Y. 10017

VeuiLlez spéci f ier :  Edi t lon Ftançaiee,

@Droi t  d lauteur 1976
Services l.bndiarr:< A.A. Inc.
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LE-CoIN pTI .sYrrplç
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Le svndic non-alcool ique Vincent P,
Dole.  M.D..  a pr is-  sa retrai te du Con-
seil d_es Services_GénéIaux cettg année eË
envoya qgtte_let t re au Consei l .

Bien que je me ret i re comme syndic,  je
demeurerai  toujours ident i f ié à A"A" La
f in de cette pér iode de responsabi l i té ne
fai t  çtamener un changement de stâtuË.
Mon coeur est  avec la Fraterni té l

Ccïme 1-e pLus grand nombre dans 4.4. ,
j ta i  p lus reçu dans 1'Associat ion que je
ntai  été capable de remettre.  En part icu-
l ier ,  j ra i  eu le pr iv i lège de constater la
puissance de l ramour bien dir igé sans sen-
t i rnental i té.  Jfai  constaté 1es choses sui-
vantes:  Le saluL se trouye dans l ra ide ap-
pcrEée aux autres;  l ra ide découle de la
connaissance, de l rhumi l i té,  de la pi t ié
et  de 1a ténaci té;  le succès est  possible.

Ma plus grande préoccupat ion pour 1ra-
venir  de A.A. est  que le pr incipe dr-r  servi-
ce personneL soi t  érodé par 1 'argent et  le
professionnal isme. Heureusement,  la plu-
part  des membres A.A.,  parËicul ièremenË les
anciens, savent que A.A. ne peut pas âtre
commercial isé.  Ce ntesË pas un syndicat
de conseiJ-Lers professionnels ou u: le a$en-
ce qui  se bat pour un budget.  La sagesse
mystér ieuse de A.A, ddcouvr i ra corrunenË co-
opérer pour rejoindre l fa lcool ique malade

sage fut  t radui t  en s ix langues, s imulËa-
ndment,  à nresure qutel le par la i t .

Les of f ic ie ls du congràs s 'objectèrent
à ce que Joan instal le une table de l i t té-
rature A.A. Au l ieu de ce1-a,  i ls  ont  p lacé
un paquet individuel dans la bolte de cour-
r ier  indiv iduel le de chaque délégat ion.
Grâce à l ta ide fournie par le B.S.G.,  la
plupart  de la l i t térature étai t  dans la
langue maternel le de ta déldgat ion.

A propos - Joan s I  est rendu à une réu-
nion A.A. à Genève -  personnel lement voi-
turée par le chef de pol ice dtEcossel

lgg*Bg:ristqNs_gE__EEqggÊqlgNNEL_E
lEgU IENT-q.:EN-TSUE-A -{ 4:-3.--

Une grande leqon se dessine à mesure que
1es A.A. qui  t ravai l lent  sur l ra lcool isme
onË de pLus nombreuses renconÈres pour par-

tout  en maintenant ses Tradi t ions.

LE COIN DU R.S.G-

Le Dividende dans le Service A.A.

"Soyez act i fs" ,  cresË ce quton suggérai t
à la plupart  dfenÈre nous à nos débuts dans
A.A. Souven!,  ceci  nravai t  aucun sens au
début,  Nous avons enÈendu que dans notre
Fraterni té non struct,urée, le lavage des
tasses ou le rangemenE des chaises avaient
autanL de signi f icaËion que d'êËre R.S.G.
ou M.C.D. Nous avons habi tuel lement suiv i
ces su€igesLions sans Èrop comprendre Pour-
quoi .

Or ig inel lement,  une Ëel le acEion dans
A.A. éËaiL décr i te coinme "don de soi  sans
pensée de retour.r '  CetEe idée esL mainte-
nant exprimée dans le mot Service, Le Troi-
sième Hdri tage donnd par les fondateurs de
A.A. CtesL un pr iv i lège eË une responsabi l i -
té qui  ntest  refusée à aucun de nous.

Ncus venons f inalemenË à comprendre pour-
quoi"  Cela nous aide à rester sobre.
N?esË-ce pas 1à 1e vrai  d iv idende?

l , t informat io. ,  s.rr  les changemenEs dta-
dresses des groupes esL nécessaire non seu-
lement au B.S.G. mais aussi  aux auËres mem-
bres A,A. qui  désirenË nous Ërouver.  Nous
soûlnes reconnaissants à Don 0. ,  du groupe
Blue Ridge, Flat  Rock, N.C.,  de nous avoir

tager leur expér ience, leur force et  leurs
espoirs.  Ces réunions se t iennent souvenL
en conjonct ion avec les congrès eË confé-
rences A.A. régionales,  des états,  des
provinces ou des Bureaux Centraux.

Les membres qui  assistent à ces rencon-
tres srentendent pour dire que pour auËant
que l temphase esË placée sur l rut i l isat ion
des pr incipes A.A.,  ces réunions sont uË, i -
les.  l4ais lorsque 1es entret iens ne por-
tenË que sur des plainEes axées sur des
problèrne.s professionnels,  ou sur des pro-
blèmes coocernanL des professionnels qui  ne
scnt pas A.A.,  l rassisËance et  Lt intérât
diminuent rapidemenL.

Soixant,e A.A. assisËaienË récenunent à
une première te l le renconLre dtun dtat .
Le sujet  en état t  "Que devr ions-nous con-
naltre d.e A.A. pour âtre eff icaces dans le
domaine de I ta lcool isme."

Le groupe persisEai t  à ramener la dis-
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suggéré de vous rappeler de vous assurer de
faire connal t re 1a nowel le adresse exacte
de votre groupe au B.S.G. et  aux autres.

**?k

* rE cgIN pil pELEGTJE

* La Dixièrne Etape . un Partaqe Mensuel

Deux délégués très occupés nous ont en-
voyé des copies de leurs Lettres aux grou-
pes. En voice des extraiËs.

t 'J ta i  dû admettre mes fautes.  Jrai  en-
voyé l-es cartes dr information de groupe au
B.S"G. le 19, soi t  quatre jours en retardrr l
écr ivai t  J im H. (ancien délegué Central
N.Y.) ,  "119 carËes ,  L,359 membres. t ' Ia is
i  

t  ai  dû mt excuser pour mon retard et,  pour
le fa i t  qt i l  mênquait  deux distr icts,  et
vous ne pouvez pas savoir  Ie nombre de car-
Ëes qui  ne portaienË pas le nom du R.S.G.
Est-ce s i  faci le d 'oubl ier?"

Jim disai t  que les R.S.G. sont rrdes dents
importantes sur une grande rouett  et  deman-
dait  à son assemblée de reconnalËre le
droi t  dtappel  (Cinquième Ccncept)  et  de
considérer la div is ion des disËr icts,  les
forums régionaux et un budget.

Bi l l  T.  (N,O. ohio/S.E. Mich.)  nous ap-
prend que 1e parrainage, les Concepts,  les
R.S,G.,  les Tradi t ions,  le groupe 4.4. ,  et
touËes les direct ives A.A. fonË le sujet
des réunions mensuel les de parËage pour 1es
R.S.G. dans sa région cette année. Le buL

cussion sur les Tradi t ions A.A. De temps
à auËre, nombre de parLicipants soul i -
gnaient la ndcessi té d 'éËudier et  de réé-
tudier le Gros Livre, ' r l .es Douze Etapes eË
les Douze Tradi t ions",  I 'A.A. Comes of  Agett ,
"Le ManueL de Service A.4.",  1e Grapevine,
3ox ,!:1:2, "How A.A. l4,embers Cooperateil et
Ëoutes les direct ives 4.A.,  les pamphlets
et les autres publ- icat. ions. De faqon ré-
pétée, 1es membres staidèrent les uns et
les autres à c lar i f ier  l -a di f férence entre
le travai l  de Douzième Etape A.A. (ou par-
rainage) et  la consul tat ion et  1es autres
services professionnels .

Dans un autre état ,  un atel ier  stoccupa
du travaiL de Douzième Etape et du par-
rainage des nouveaux dir igés à g.e. par les
agences professionnel les.  On stentendi t
pour admettre que trop souvent ces nouveaux
ne sont pas bienvenus dans les groupes
A.A. Les membres présentS pensaienË

esË t tde créer Lruni té en étudiant notre
premier" ,  nous écr i t  Bi l -1.

t tù

but

LE COIN pES BUREAqX CENT.R4g

Un Forrnule pour.de,s_ Fonds

tr lash. iqgtgn. ,D.C.--Chtcun 
ae nous connaiË f irnporlance de

A.A. en ce qui  le concerne. Et chaque
groupe est capable de déterminer,  dans La
conscience du groupe, l -a contr ibut ion né-
cessaire pcur maintenir  A.A. en mesure de
se supporter.

La Conférence des Services Gdnéraux, ex-
pr imant la conscience de nous tous, a con-
sidéré 1a disposi t ion des fonds du groupe
après avoir  couvert  1es ddpenses du groupe.
La formule suggérée pâr la Confdrence est
de 60% à votre Intergroupe, 3C% au Bureau
des Services Gdnéraux, et 10% à votre Comi-
té Régional des Services Généraux.

La Conférence avait  déjà suggéré "Un Sou
par Jour pour Votre Sobriét6" conune un gui-
de pour le support  aux Services Généraux.
Ensuite,  nous considérerons ces sous cornme
part ie de 1a contr ibut ion annuel le indiv i -
duelle A.A. (-S"!ge-et.-& dans-le numérg
oeË.-N%)

qu' i ls  devaient,  dans leur temps l ibre et
en dehors de leur t ravai l  professionel ,
parrainer les nouveaux A.A. pour leur pro-
pre sobr iété et  non pas pour cel le des nou-
veaux.

rrConrnenË dist inguer mes deux ident i tés?"
fut  1e sujet  pr incipal  drune autre rencon-
tre. On insista sur le fai t  que le membre
A.A. est  tenu de respecËer les Tradi t ions
en tanË que 4. .A. ,  tandis que le profession-
nel  non-alcool ique ne l - rest  pas.  La res-
ponsabi l i té dtétudier et  de comprendre les
Tradi t ions repose donc sur 1es A.A. et  non
pas sur.  les non-membres A.A.

A.S. N'êJAg.-PEW

Pas du tout.  Le Neuviàme Concept di t :
"De bons chefs de service sont indispensa-

(cont.  p.  5)

J.L^L.'.&^LL.L^Ltt.LeùL.'-l'k':k:'Lfcc<*Jc:k*d..:'r:'c:k^j*k,:k*xq:T:kjk**..t.&:hl*r'çrk.^L.:'c:t*Jc:hk::tlk*:k

me Conférence de l t lntererouoe rdeional de
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A.A. N'A PAS DE CHEFSI (de la p.  4)

bles à tous 1es niveaux .  La direct ion
première des services mondiaux exercée
autrefois par les fondateurs A.A. doi t  né-
cessaireme.t t  âtre assumée par les syn-
dics . t t

Bi l l  W. insista sur t 'à tous les niveauxr ' .
Nous savons combien de bons off ic iers peu-
vent,  aider un groupe et ses membres, et  les
nouveaux. BiLl  s ignalai t  que 1a structure
des senrices mondiaux conLnence par Le
R.S.G. Si  votre groupe veut part ic iper à
A.A. à l tdchelLe mondiale,  vous devez choi-
s i r  votre R.S.G. avec soin.  Votre R.S.G.
est  tout ,  aussi  prudent lorsqur i l  vote pour
le Membre de Comité de Distr icË et les deux
recherchent le mei l leur candidat conrne dé-
légué pour représenter votre région à la
Conférence des Services Généraux.

-CIBIA INS.EyENE MeNEq -æ c-!gë sq gL_EW NT
p_E s -guE gIIoN S__ g & LE s__Teaq lTIgNg

"Lors de notre Conférence régionale,  1e
président rappela l fexistence de notre Tra-
di t ion sur l ranonymat à la presse, à la ra-
dio et au cinéma pour ces niveaux. Par la
sui te,  t ro is conférenciers donnèrent leur
nom en ent ier ,  et  le président donna le
nom dtun membre absent.  Ceci me trouble
considérablemenÊ. " - 9-3-.-9gggÉq

Lorsqutau cours drun message ou dtune
conférence, un membre dévoi le son nom pro-
prer ce ntest  pas un br is de notre Tradi-
t ion sur 1 'anonymat.  La Tradi t ion ne stap-
pl ique qu'aux media d ' informat ion publ ique"
Cependant,  1a divulgat ion du nom propre
drun autre membre dans les c i rconstances
décr i tes c i -haut pourrai t  âtre 

"onsidéréeconune une entorse aux pr incipes A.A.

"Certains parmi ,ror ' r ,  ,ont inguiets à
propos drun art ic le qui  parai t  dans Les
quot id iens. Le groupe qui  parraine cette
act iv i té fai t  aussi  placer des avis dans
1es magasins pubLics de La viLle en men-
t ionnant Alcool- iques Anonymes. Tout ceci
est- i l  dans 1'ordre?" -  B.- !=._Etggg:!bi9.

T, 'ar t ic le de journal  jo int  à cet te 1eË-
tre déclare que le premier anniversaire du
1ocal  A.A. de l - 'endroi t  serai t  cé1ébré par
des réunions, un buffeL, une danse et  une
vente aux enchères et t i rage "éldphant
foSê.r l

Aucun nom nrest mentionné, et donc i l

nty a pas dtof fense à la TradiËion sur 1fa-
nonymat.  Mais quten est ' i l  du t i rage et  de
la vente aux enchères? Que fait-on de la
SepÈième Tradit ion concernant les contr i -
but ions de l - rextér ieur?

t 'L 'égLise où nous tenons nos réunions a
proposé que nous projet ions conjointement
un bon f i lm sur 1ralcool isme, qui  nrest  pas
un f i lm A.A. Nous div iser ions 1-es dépenses.

rrCertains membres croient que ceci  serai t
une vioLat ion de la Sixième Tradit ion ( .
nfendosse, eËc. .  .  .  ou ne prâËe le nom des
A.A. .  .  . ) ;  drautres pensent que cela con-
tr ibuerai t  à fa i re connai t re le message."
- _J. B. . _Eta!,*.gnig

"Rdcennrent,  certains de nos groupes ont
projeté des f i l rns sur 1 'a lcool  et  l - ta lcoo-
l isme. Ce sont des bons f i lms, mais qui  ne
portent pas sur A.A.

I 'Certains groupes part ,agent leurs réu-
nions avec le service de référence pour a1-
cool iques du conEé 1ocal .  Ceci  donne-t- i1
l r impression que nous sonmes af f i l iés?"
- -8. -J,:-r.-E!,êgs:gsgs

Ces deux exemples soulèvent des quest ions
concernant en fai t  t ro is Tradi t ions:  l -a
Quatr ième, gui reconnait  l taut,onomie des
groupes dans certaines l imi tes;  la Cinquiè-
me, qui  énonce notre but premier;  la Six iè-
me, qui  déf in i t  notre pol i t ique de non-af-
f i l iat ion avec des entreprises extér ieures.

Chaque groupe a le droi t  de planif ier
ses propres âct iv i tés.  Mais les autres
groupes et  A.A. en ent ier  ne sonL' i ls  pas
affectés lorsque ces act iv iLés créent une
fausse impression? Puisons au sujet mâme
de ces f i l -ms - est-ce notre but premier
d' informer le publ ic en généraL sur fral :
coql i -sEgl Quant au parrainage conjoint de
scéances de cinéme ou de réunions, esL-ce
que ça ne pourrai t  pas donner au publ ic
I t impression que A.A. est  une organisat ion
confessionnele ou état ique?

Votre groupe a-t- i l  déjà discuLé de
quest ions de cette nature? Conunent répon-
dr iez-vous à ces quest ions?

AMERTQI]E CENTRA],E (de la p. L)

A la convenËion mexicaine, notre f i lm
"Bi l l ts  Own Story" fut  montré avec l ta ide
dfune traduct ion espagnole ajoutée au f i lm.
Juan G. du B.S,G. du lulexique rapporte que
son pays compte maintenant L1250 groupes.

(cont.  p.  6)
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Æ'IERIQIEI cEtiTRAJ,E (de la p. 5)

En dépit  des Ëragiques tremblements de
terre au Guatémala, où un groupe de 30 mem-
bres en a perdu 24, 450 groupes (L21000
membres)sont encore act i fs,  et  leur 10e
Convent ion Nat ionale annuel le fut  tenue en
Mai.  ILs pubLient leur propre rrManuel de
Seruice,"  et  notre B.S.G. à New York a
préparé des paquets de l i t térature gratui te
pour les groupes qui ont été affectés.

EL Salvador ont rapporté presque 20r000
membres dans 7l-3 groupes ,  et  leur 3. S .  G .
présente une si tuat ion f inancière intéres-
sante comne résultat  des ventes de l i t téra-
ture aux groupes.

Parmi les 413 groupes de Costa Rica
(8,0C0 membres),  i l  y  a des groupes i l leÈ-
trés dans lesquels Les membres restent so-
bres sans l ra ide de la l i t térature A.A.
Un sourd-muet,  non ini t ié au Langâge par
signes, conununique en trpantomimett  et  par-
raine un autre sourd-muet.

Le Comité de Distr ibut ion de l-a Li t té-
raËure stest  réuni  au Nicaragua. Les dé-
1-égués de Costa Rica, GuatemaLa, Honduras
et Nicaragua (nombre total de membres de
31,500) forment le comité,  eË des A.A.
draut,res pays assistaient conme observa-
t .eurs. IL se propose de fournir  la l i tÈé-
rature, Ëoute autor isée par les droi ts
drauteur de A.A.W.S.,  aux groupes des qua-
tre pays, pLus Panama.

Le Nicaragua compte maintenant 254
groupes (41500 membres) et  un B.S.G. qu' i ls
se proposent dtagrandir .  Le Honduras rap-
porte 71000 membres dans 326 grouPes.

Les mernbres de toutes nations ont expri-
mé l-eur chaude gratitude envers les groupes
canadiens et américains pour le support  qui
a permis au B.S.G. à New York draider les
groupes lat ins à démarrer.

LE GROS LIVRE (de la p. 1)

un garçon et  une f i l l -e;  deux retrai tés,
un publ- ic iste de cinéma et un membre de la
Marine; un nat i f  américain dtune réserve
canadienne; un of f ic ier  de 1 'armée des
Indes; une ménagère qui buvait  à la buan-
deret te;  un t tbon garqontt  qui  a connu le
succès mais nta jamais at te int  la matur i té;
un mddecin qui  s I  adonnai t  à Ltalcool  et  aux
pi lules; deux ex-détenus - une fernrne de ra-
ce noire et un type qui étai-t toujours per-
danË; une sen/euse de barl  et  un horune draf-

faires exécut i f  qui  a réussi .  Ces histoi-
res ref lètent largement les di f férents ty-
pes draLcool iques sobres dans A.A. aujour-
d 'hui  .

Mais une histoire enrichissante ntappa-
rait dans aucune édition de "Alcooliques
Anonymes.t t  Ctest le réci t  qui  raconte com-
ment le Gros Livre a été râvé et conqu et
devinË une réal i té malgré des obstacles in-
croyables.

En novembre L937, à Akron, Ohio, Bi lL lù.
et 1e Dr.  Bob ont par lé de produire un l i -
vre pour raconter comment une poignée de
buveurs anonymes commenqait alors à rester
sobre (8i11 avait  t rois ans et Le Dr.  Bob,
deux ans et  demi) .  I ls  croyaient qur i l "s
pourraient rejoindre plus dralcooLiques a-
vec un l ivre que de bouche à orei l le.

Le réci t  de la façon dont i l  fut  f inaLe-
ment publ ié est  presque Le ref let  drun
vieux f i lm siLencieux, en sér ie -  avec
l texistence mâme de A.A. toujours suspen-
due par un f i l -  drespoir .

FinaLement,  en avr i l  L939, i l  fut  pu-
bl ié -  à crédit  (également sur du papier
épais -  et  ctesÈ pourquoi  on l ta af fublé
du t i t re moqueur de Gros Livre).

T,ES REIINIONS OTMERIES (de 1a p. 1)

Dans un autre état ,  des étudiants en
alcool isme furent to lérés à une réunion ou-
verte,  mais certains membres n 'étaient pas
contents.  Les réunions rrouvertest t ,  d i -
saient- i ls ,  veulent dire ouvertes aux mem-
bres AL-Anon seulement.

Le parnphlet  "Le Groupe A.A.rr  d i t  que les
réunions ouvertes sont "pour toute personne
intéressée .  t '

Parmi les types de réunions, i1 ment ion-
ne aussi  "discussion ouverter i l  notant que
dss t tnon-alcool iques peuvent assister et
part ic iper à La discussion.r l

Plusieurs A.A. act i fs sur les comités
dr informat ion publ ique ou 1a coopérâËion
avec les communautés professionnel les,
croient qu'un excel lent  moyen de fami l ia-
r iser les professionnels et  autres avec
noËre progranme est de les encourager de 1e
voir  en act ion -  en assistant à des rdunions
ouvertes. Une région a instauré une "se-
maine de rdunions ouvertes" annuel lement,
invi tant  quiconque est  intéressé à v is i ter
les réunions régul ières des groupes locaux
(pas les "assemblées publ iquesrt t  qui  sont
organisées spécialement dans ce but).
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